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CHEMIN DE FER“mm ATLANTIC”
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

à CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous I .es Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavenlure, de Mont­
réal. a ec le chemin de fer (Irai d Tronc. Ver­
mont Central, et les tra ns du chem n de fsr 
Delaware et Hudson, dont les ligues eY-tendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouve.le Angleterre. Troy, Albany, et New-

A partir du Iundi.TH, 
culeront c. mme suit •
Partant

4.50 p.m.

Nov. 1883. les trains cir-

“à«l’Ottawa. Montréal.

Pr’t «le Montréal. Ottawa.

gers se rend nt direo- 
chnrigojnent do chars 

minent d= tous les

T us les convois à 
tement à 'outréal, 
ni e ocomotivoet indépe >d 
a. très trains du Grand Tro 

Les trains quittant Jttawa à 8 heures da 
Coteau avec le

passa

matin se 
train dir

raccordant au
pour Toronto et to: tes les 

ermédiaires qui arr.ve à Toronto 
du soir, Le train partant d’Ofc- 
p.m. se raccorde à la Station 
ntt Montréal avec l’express de 

arrivant à 
12.10 

River

tâtions int 
10 heures 

tawa à 4.50

nuit par le Vermont Central 
St-Aluans t\ 10.40 p.in., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester G.ll a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. lî. R’s.

Le train partant de Montreal à 8.45 dn 
—i se raccorde avec l’vxpress de nuit 

venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston via Lowell à 7.00 p.m„ 
via Fichburg à U.00 p.in. et New-York à 

t\ Montréal à4.30 m., arrivant 8.25 de£
CHtMIN OE PREMIERE CLASSE

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Lespnssng rs pour le Sud et l’est changent de 

cha s à la gare Boimvoiiture n v outréal où leur 
bagage est tut sféré sans frais extra et sans que 
le passa# r ait à en occuper.
^ Le bagage e.st ch&iué pour n’importe quel en-

es bill ts et tout autre renseignement peu­
vent ét’e obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dônôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d après l’heure dn 75ème méridien 
laquelle est en avance de tiois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSIÆY,
Gerant.

E. C. WINNIE,
Agent erén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

rsa
Uimiiîh (in 1er du t\«r<i

A PARTIR DB
LUNDI, l£7 Septembre lS8îi,

Les trains cir o eront comme su t:

Mixte. Malle. Expçest-

Départ de 
Montréal pour
Quebec.........

Arrivée è Qu*
3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00p.ir

6.30 a.tr
Départ de 
Québec pot.-
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S 
Felix de Va
lois..................

Depart de ht.
elix deValoi<- 

pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal.......

9.15 a.m 10.00p. m 

6.30 a.u>4 05 p.m

t1'. 15 p.m

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m

t®» Sur tous les Trains pour Passa?or* 
il y a des magnifiques Chars-Palais et jhs» 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Modi* 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Monb éal.

hn connection avec le ch min de fer au 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. H» 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windso?. 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

surintendant.
1er Déc. ’882 t.

Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets cTInvention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P —Boite 68. 
24 Fôv. 1883

pH
1*1

Présents de Uoêl î
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil.
Une étagère.
Un porte gaz 
Une corniche 
Une jaidiniôre.
Un banc à pian .
Un fauteuil.

berceuse pour

chaise

Un gard

à coucher. 
Un buffet 
Une bMiothf 
Meubles po> 
Table de ce 
Une berceuse. 
Une table de 
Un bureau à 
Un miroi-.
Un canapé. 
Une ottom 
Un petit L„ 

les pieds.

Unpa-sage.
toilette. bal

üuc pour bu-

ae robe.
Un pupitre.
Un secrétaire d<" dame

banc pour

UnUn Un Un
Oh ! père Noël, mettez uu double attelage 

et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 UllE RIDEAIT.

JACOB KRHATT.
27 octobre 1883 la

A. PHILIPPE E. PAN ET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin ties flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er iuin 1883 la

Chemin de Ter Canadien du Pacifique
DIVISION UE 1,’tST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EU M/SNT.

Ligne Courte
ENTRE

OTIAWa a MONTREAL
Art angeiiient* <l’Hirer. corn- 
meiifiam Lundi, 24 lkc. 18S*.

Les trams circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 nenuies en avante 
sur l'heure d’Uitawa

Ü Il ! ITABLEAU DUS HR8. Ik> ; «
W V M

GRAN O
Magasin de Mcubieh

DE

L. G R àTVON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N >. 530, Ittie SLSS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Constfuc'iop et réiaralion de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, tham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrière

DES PRIX 1RES IhODERÈS.
1er Ool. 1883 le

LES CELEBRES UURS RALAIS

CALUMET. LLCHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars • n Am rique, 

sont att ciiHsaux ttaiiis de vitesse 
entre Otuw ■ et Montreal.

En connection à Mon'réaî avec les trains 
de chemins de 1er pour Qui bec, Hali­
fax. Sauil-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m —Train eexpress direct pour Perth 
Brock \ille, Toronto, D troit, 
Chi ago et tous les points à 
l’ouest vià chemin «iu Grand 
Tronc. Au-si pour Ulica, Al­
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les pmuti à l’ouest via 
U & B. H R.

12 20 p.m—Exprès»pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut ( iitawa, se reliant à North 
Bay av c le train 
S un bury et de toutes les sta­
tic s intermédiaires.

4 20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et tout s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jo iction de Carleton avec 
le trains mixte poor Bioekville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 jim.—Tran express <lu soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour i erlh, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T. R.

Pour les bill* ts, le prix du passage, les 
siège dans le cliar-svlon, la table des 
heures et autres informations i onuernanl 
les passagers, s'adresse*’ au bureau des 
billets.

mixte de

VàT 36 RITE ELGIN, -ti*
GEU. W. HIBBARD, 

Assistant-Ageul-Génèral des Passagers 
ARCHER BaKER.

8»ù intendant -général. 
W.C VANHORNE,

Administrateur-gênéra'.

Est donné par le présent que dema 
ra faite au parlement du Canada à sa pro­
chaine sessio-i par le Révérend Naroiqpe 
Zéphyrin Lorrain, ôvSque de Cythère et vi­
caire apostolique .e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épiscopale c* 
tholique romaine du vicariat apohto ique de 
Pontiac ” en une corporation ayant pouvoir 
d’ache'er des terres et d’empr nter de l'ar­
gent sur hopothèque et pour autres buts, ei 
de donner à la dite corporation la propriété 
de V Eglise du dit diocèse, et de confirmer
toutes ventes, hypothèques • t transport- 
faits à ou par la corporation existante, et 
avec pouvoir d’accepter des présents ou lvgs 
et de confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mûmes pouvoirs et privi­
lèges dont jouissent les corporations de ce

O'GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1884. 
16jan. 2 m.

DECOUVERTE IMPORTANTE

itiPiiTiiiiimn
Am:-» rilTIIEIlITKIl t

Spécifique contre la Diphthérie et au- 
très maux de girge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE,!
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expéiience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité v.aiment éton­
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q.

AMERS CA VADIENS
TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

LLZEAR % LA RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

6m.

vente chez

4 janvier 1884.

m.

CHEMIN DE FER NTERC010HIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DKCKMRKE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimouslli.......
Gurapbelllon..
Dahousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.......................  4.0(i a. m.
Saint Jean....... ........... 7.30 a. m.
Halifax........................*12.45 a. m.

Le train se race rd^ à “la Courbe 
des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc qi.iitani Montreal à iu p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
e .'dent à destination le dimanche.

Les trains quitt.int Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
u courbe des Chaudières avec le Gran 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche.

Le char PuVman qui part de Montrés., 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i 
iire< tement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend a 
Saint-J

do ...... 2 05 p. m.
...... 3.49 p. m.
.... 8 35 p. m. 
..... 9 15 p. m 
«...11.17 p. m. 
«... 1 .52 p. m

do
do
do
do
do
do
do
do

Pour billets et tout arrarigemunt con 
cernant le fret et les passag r.-*, s’adresser!

R. C. NV. MxcGUAJG.

D. PUTTINGKR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Dec 1882 la

LA

I
Lin 11

POMMADE

Contre la chute des cheveux et >. 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Wâshingtui.

En vente chez C. O. I»ACIER, 
pharmacien, rie Nukm-i, 
Ottawa.

PAS DE miMBUtl !

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ôire expédié à MM. aviolette et Nelso , 
phannaciens de Montré il, et agents en gros 
de cette préparation. If est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmaciens, 9 
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’en- oyer 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel que 
cheveux sont repoussés très épais 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent, en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

Plu9

COUR DE POLICE
| Présidai ce du juge O’Gara |

Ottawa, 16 Jan. 18f 3.
Donald RoLinson, accusé de voies de 

fait, cause remise à demain.
E nma Quickly, accusée d’ivresse, est 

condamnée à huit jours de prison
Wilfiam Christopher, trouvé errant sur 

la rue Rideau, à deux heures du matin, 
est condamné à huit jours de prison.

M. Behnge, accusé d’avoir insulté un 
huissier, est acquitté faute de preuve.

Ü Robinson, accusé d’ivresse, est ac­
quitté.

Joseph Larabte, accusé de d^s rd-e, est 
con lamnéà $3 d’amen le et $2 de frais ou 
trois semaines ie prison.

Article# «le Famille.
—C’eet votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

La femme la p us faible, l’enfant le : ius 
p°tit, et le malade le plus invalide peuvent* 
faire usage des Amers de houblon e: 
toute sûreté et avec de lions résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ins ou toute autre mala­
die recouvreront leur première vigueur en 
ses-rvant des amers de Houblon.

Ma temme et ma fiile ont < te guéries pir 
l’usage des Anurs de huubl n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

Demandez à tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleun médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les malad es bilieuses 
quitter nt im édiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 

t aralysie et név algie par l’usage des 
Amers de houblon.’’—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

—L’eau à la glace e 
plus fraîche et fortifia 
Amers de houbl

—Le

est rendue inoffensi 
,nte en y mêlant >

je,

; et les infirmes retrouveront 
la jeunesse dans les Amers dela vigueur et 

houblon

La Compagnie du Chemin 
de Fer

Canadien dn Pacifique
du Secrétaire. 
11 Janvier 1884.

f Bureau 
\ i Montréal,

Le dividende semi-annuel sur le capital-ac­
tions de la compagnie, au taux de trois pour 
cent par année, garanti par l’arrangement 
intervenu avec le gouvernement an Ca­
nada, et un divideude-intérét semi-annuel 
■uplémentaire, au taux de deux pour ceat 
par année, déclaré par cette compagniez for­
mant conjointement un dividende semi-an­
nuel sur le dit capital-actions au taux de

Cinq pour cent par annee
SERONT PAVÉS LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1831
aux actionnaires inscrits à cette date.

Des mandais pour la valeur de ce divi­
dende, payables à la succursale de la Banque 
de Montréal, 59 Wall street, New-York, se­
ront livré* le et après le 18 février, au bu­
reau des agents de la compagnie, MM. J. 
Kennedy. Tod A Cie, 63 William street, 
New-York, aux ac'ionnaires inscrits comme 
résidents aux Etats-Unis et en Canada. 
Tous les auties mandats serout livrés, à la 
môme date, au bureau de MM. Morton, Rose 
* Cie, Bartholomew Lane, Londres, Angle-

Lea livres de transfert de la compagni» 
seront fermés à trois heures p.m., le samedi 
26 janvier, et seront réouverts à 10 h 
a. ni. le samedi 23 février 1884 

Par ordie des directeurs,
CHARLES DRINKWATER.

Secrétaire.

Est donné par le présent que demande 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro­
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Ducamel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituaut la “corporatiou épiscopale 
catholique romaine d’Ottawa” en une cor­
poration ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l’Eglise dn dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy­
pothèques et t:ansper e faits à «.n pour la 
corpvration existante, et arec pouvoir d’ac­
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de c- genre.

O’GARA it REMON,
Agents pour les requérants.

Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884.
16 j. 3m

r ■■ ■

JB CANADA. 16 Janvier 1884 6e année

F Il est bien vrai que deux hommes 
sont venus déposer contre moi ; 
mais j’avais à leur opposer le témoi­
gnage positif d’au moins quinze 
,ieisonnes responsables qui m'exo­
nèrent absolument de tout blâme. 
Cela devrait suffire, il me semble, 
pour me justifier.

L Free Press ne pouvait manquer 
de m’injurier; l’occasion était trop 
bonne pour la laister passer sans 
satisfaire sëàisiasses rancunes. Mais 
cett" feuille 
malpropre pour pouvoir salir la 
réputation des honnêtes gens. Et 
il y a déjà longtemps qu’elle ne 
peut plus délivrer de certificat de 
caractère ou de bonne conduite. 
Le mépris public en a fait justice.

Jos. ÜÀHEAU.

TAPIS, TAPIS, etc.

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.
grand assortiment, les 

leTTO TT.1 '.Tirs, et 1 s plus bas prix en 
fait do

à'VL. « relarts, Rideaux,
Cornklies. Pote#, Garniture# 

et Meuble.» ue toute sorte. aujourd’hui trop
à la

MAISON OE TAPIS O’OTTAWA,
148 Une SPAKK8.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc 1883.

Otiawa, 16 janvier 1884.
CUEILLETTlS du reporter

CLUB MONTCALM
M. le commaiv anl Fortin, M P., 

est arrivé.
M. Geiluy, entrepreneur des édi­

fices publics à Manitoba, est en
ville.

Dimarche, 13 courant, les élèves 
de la di dsion des moyens du Col 
lège d'Ottawa voulant, à l’exemnle 
de leurs aînés, populariser de plus 
en plus l’exercice si salutaire de la 
raquette au col'ège, avaient une 
réunion dans le but d’organiser 
un second club de raquettes. La 
réunion elait nombreuse ; enviion 
vingt-cinq élèves étaient présents 
M. A. Benoit exposa en quelques 
mois les raisons pour lesquelles il 
il lui avait semblé à propos de 
fonder un nouveau club. “Les 
giands, dit-il, ont leur club, les 
petits on le leur. Nous ne pou 
vous prétendre entrer dans le club 
“ Le Castor.” parce que ce serait 
au moins présomptueux, pour ne 
rien dire de plus. Quant 
joindre aux debutants cela ne con 
vient ni à noire âge. ni à notre 
dignité. <ue faire alors ? Sinon 
songer à nous organiser nous 
aussi, et à montrer que nos jarrets, 
tout en n’étant pas encore arrivés 
à leur complet développement 
n’en sont ni moins actifs ni moins 
solides." Ces parole- furent cou­
vertes d’applaudissements ; et tous 
d’une commune voix furent d'avis 
que l’on devait s'occuper active 
ment de l’organisation du club, qui 
portera le nom de “Club Mont 
calm,” en souvenir de l’illustre 
général qui, pendant trois ans, dé­
tendit si vaillamment la patrie 
envahie, et temba sous les mu s 
de Québec, avant d'avoir vu le 
triomphe définitif des ennemis de 
on pays.

Un procéda ensuite à l’élection 
des officiers pour la saison. Nous 
donnons ici la liste des officiers du 
c.ub:

R P Duhaut, président honoraire.
R i* Desmarais, vice président 

honoraire.
M A B emit, président actif.
M. M Espinal, vice-président.
M Majoiique Hurteau, secrétaire
M Charles Carroll, trésorier..

|JM Johh Lacy, organisateur.
M N Fri nette, porte drapeau.
MM H Woisard et A Woisard et 

A Gosselin, gendarmes.
Nos meilleurs souhaits de suceès 

et de prospérité au “Club Mont­
calm” qui, nous l’espétons, saura 
se momrer digne de son ainé le 
“Club le Castor ” et lui piéparer, 
nous en sommes convaincus, dans 
un avenir rapproché, de vaillantes 
recrues.

Le “Club Montcalm" se propose 
d’uvoir sa première marche, mardi

Honneur à lui ! il n'est pas de 
ceux qui parlent, mais qui agissent.

Le concert du club deiaquettes 
“Metropolitan" a lieu à l’Opera, 
demain soir.

Le parlement s’ouvrira demain 
après-midi, à trois heures.

Les hôtels d’Ottawa sont encom 
brés d’étrangers depuis quelques
jours.

Le thermomètre marquait ‘29 
degrés au dessous de zéro, à six 
heures, ce matin.

REMERCIEMENTS a nous

Nos lecteurs savent déjà qhe les 
officiers du département des Ira 

publics ont pri s nté à Mlle 
Hectorine Langevin un magnifique 
service en argent à l’occasion de 

mariage à M. Thomas Chapais.
sir Hector

vaux

son
Voici, la lettre que 
Langevin a écrite à M. Bailiargé a 
cette occasion :

Ottawa, 11 janvier 1884.
Mon cher II. Bailiargé,

Je n’ai pu trouver le temps, lors­
que j’étais à Québec, de tous écrire 
et de vous dire combien je suis 
reconnrissanl aux officiers de mon 
département pour le superbe ca 
deau qu’ils ont présente à ma fille 
à l’occasion de son mariage.

Ce cad 'au est magnifique, mais 
sa signification IV nporte 
sur sa valeur intrinsèque. 11 esi 
l’expression des sentiments des offi 
ciers du ministère des travaux pu­
blics, et, à cette tfn, il en dit plus 
que ne pourraient le faire des vo 
lûmes.

Ils ont voulu, par ce moyen, 
témoigner leur appiéciationde 
efforts pour amelioier leur posi­
tion et celle du service administra 
tif en général, et ils m’ont fait e.i 
cela p us de plaisir que si le cadeau 
m'eut été fait personnellement et 
eut eu une valeur dix fois plus 
grande.

Laissez moi donc vous reu.erciet 
cordialement ainsi qu’eux tous de 
cette délicate attention. Md fille 
et mon gendre font de même, et 
conserveront avec voire splendide 
cadeau un souvenir agréable de 
votre reconnaissance et de votre 
générosité

encore

me
mes

Croyi z moi,
Mon cher M. Bailiargé. 

Tout à vous,
F* MA.Hector L. Langevin.

G. F. Baillargé,
Dept. des T. P., Ottawa. COURRIER DE HULL

—Lundi matin, dans la chapelle 
des congréganistes, à l’église Notre- 
Dame de cette ville, M. Jacques 
Morin et dame Marie Louise Désa-

CORBESPONDA NCE

Monsieur le Rédacteur,
M. le magist-at de police vient de 

me condamner à payer $*20 d’a­
mende et les frais, sous le prétexte 

j’avais causé du désordre le

brais, son épouse, célébraient le 
cinquantième anniversaire de leur 
mariage au milieu de leurs nom­
breux enfants et petits enfants, et 
d’une foule de personnes désireuses 
d’être témoins de cette intéressante 
cérémonie. Le Rév. P. Tbérien a 
officié à la messe, et a adressé une 
courte allocuti >n aux vénérables 
conjoints. Le chœur de l’église, 
avec Mme Simon à l’orgue, a chanté 
plusieurs morceaux choisis 
propriés à la circonstance. Deux 
couples d* s petits enfants de M. et 
Mme Morin les accompagnaient à 
l’autel c- m (î ga çous et fi les 
d’honneur, et Mme Desabrais, mère 
de Mme Morin, âgee de 87 
avait aussi suivie sa fil e à l’église 
dans cette mémorable occasion. M. 
Morin est âgée de 75 ans et Mme 
Morin do 68 ans. Après la messe 
les vénérables conjoints, suivis de 
leurs enfants et de quelques amis, 
se rendirent à leur demeure, où on 
s’assit à un somptueux diner, et on 
passa la journée dans des amuse­
ments innocents.

que
jour des élections mur. ici pries, an 
bureau de votation No. 21, rue 
Saint Patrice. Certes, j'ai beau­
coup de respect pour les opinions 
et les décisions de nos tribunaux, 
mais j’ai encore beaucoup plus de 
respect pour mon cara tère injuste­
ment attaqué et compromis.

Est il bien vrai, en effet, que j’ai 
troublé l’ordre public, 
laines gens l’ont affirmé ? Non, M. 
le Rédacteur, puisque j’ai contri­
bué, au contraire, à rétablir la 
paix, en dépit même de ceux qui 
m’ont dénoncé devant la justice. 
Voici les faits dans toute leur 
vérité. Lorsque la bagarre corn 
mença, je me trouvais, notez bien 
le fait, à une assez grande distance 
de l'endioit dont il s’agit. En arri­
vant sur les lieux, je vis les deux 
MM. Landreville en train de bttt o 
M. Boivin, et je séparai les com­
battants, sans me livrer sur aucun 
d’eux, ni sur personne autre, aux 
actes de violence dont j» suis accusé 
bien à tort.

Est-ce là une conduite répréhen­
sible et qui mérite les flétrissures 
de ce que l’on appelle la justice. Je 
fit le crois pas cela.

et ap-

comme cer

ans,

i
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que je ne serai res­
ponsable d'aucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de ma main.

AUGUSTIN MARCOTTE. 
Saint-André Avellin, 15 janvier 1884. fa
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